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C'était tl prévoir. I CHIQUENAUDES 1;\fois. ù côté, je dirai au-dessus des , 
iutorprrlatiuus, il yu les faits. . 

Or, eus laits indiquent une évolution 
certaine clans les idées. 
Ces Iuils montrent que les découragés, 

. . . , , . • les sceptiques, les im patients ont tort, 
Il y· a deux sortes de zens dont je me ol'Jîc1e1·s l'i CJUL s es] o-cl1·1>fC ,L soi-ruemv que la propagande porte ses Iruitsj que ~ 

dé .. l ti . eo . ·1.1 l le 1, tr 1 ·1\·, assez rcspcclublc . 1' t Pa1•c aux hu1tires. die: es Sl:L'Jl iques 111cm·1·1g1u est'. f 1t11t• 1,1,1 : 1t, 1: ~ :-- ~ "' • la graine que nous semons ,germe en e- 
enthuusinstes Yéllémcmts. Les µre1\11UJ'1 Jt• l'Ollljll't·tHis el japp1·ut1\U ln11I. cc ment, mais s rement, et que, malgré Doms la 13._S, du l5 ju-iu, raco niaiü la 
nient le progrès, I'èvclulion et, trui lun. u,1·,H, t l'ail Il.'-; f;\dPurs Pl 111êrnP l1Pa11- tout, le respect s'en va. chez les opprimés (/li,e du. Bois de Meudo'l'I,: 
le lu11k,, t;lto:-L'S d11 haut de h-ur lvlr~ /1111 J dnutres ('\iosrs t1uïls nuut pas des vieux fantômes qui les tenaient « Et l'on voyait les Ilgures illu miuécs 
d'ivoire, n'uccunlcul ù la prt>fH.1gut1Ùt\ ,' faiti,5. courbés: patrie, propriété, royauté, Etat. par l'approche de la Révolution qui vient.» 
l'effort Ji1•maucipation qu'une valeur ù1 :\l· is , -lu nc me permet pas dauunrer Ah! je.sais que les illettrés de Faenza llluaniuées, [e=ne dis pas, mais était-ce 
passe-_temps ~t a·a~m'.,;cmc1it inofl'cusif'. Ju. ~-i~i~wcde.:; l~mps rncilleur"s. 0 ont ,brûlé une calh_édrale ron~ane _que les bien 'JJO,r l'ap?1·oche de ~a Réootuiion. a~, 
Ces ù1•so11niges qui ricanent suns ccss,· .. . , _ . archéolozues avaient classée, Je sais par le souveni1· des mommeües go11im.ées'l 
et qui ne croient on rien pas m0ml' er 1 . L est qu upres le rnom. emeut des 1~08- qn ·ù Sar~ Agata de 'Luzo, ils ont détruit Dans le Libertaire du 27 [uin : 
e1LX, ezu-actériscnt bien cc siècle uù t1<'it1r· lie~·::,;, uol~S verrous <.;.e~w L~e:i douaniere un retable précieux du xrv- siècle, je sais « Le g1·ou7Je communiste libertaire de Li- 
lu bourgeois ~ celui qui pense basse- Jll1'?. ~(·.lu~ .L!L'11hcs r~lv~'1?,1sles ... o- ·• que les simples trad."?-ise?t le?r haine en mages, doms le. bu,~ ~'PcMtr:1· les estar1~­ 
ment - ù califourchon Sl_ll' son coffre- . J '.'~sist,.u_::;. ,a w,1 fü:rmci me~tmo, ?es gestes puérils et qu'il eut été J?référa:ble peurs ?u autres individus de même acabit, 
fort. f 011~ t~um:!:1.1~ es, ou l~us c~s corps d étal qu'ils s'emparassent des ésrlises sans ne délivrera au.cu.n secours aux camarades 

. . d· d blal étaient représentés. lil 1 -h~ r d' . 0 d ·. t'/" t d l . l La philo sophie Je ces sceptiques don i . 1 . di l' mu 1 er es c e s- œuvre. e passaqe ne Jtis z wn, pas e eut ac - 
::; r- ·. . Je comprenars eurs rcvcn ica ions. J · , t · d it hé · à l F• 'tié« ti , · t les milieux anarchi sles sont fleuris ~1 · • . t . . . p . · e sais qu en cer ains ,en rois on a ivsion a r e1q, ion comnrnn.,s e-aruir- 
• . .::i • ~ . : '. On ll~ peut évidernmen v1v1·e a ar1s , · · 1 é • , • ·t ·é z .: : • j'ose dire .ousisle ·t reo·iu·clee J un ce JI . . A . t d proclamé la Bépublique, et que es r vo- c i.is e-s so 'utionnai: e. » . L.> u . '. e . avec trois Irancs par Jour .. u pom e 1 t· .-, t té · Â E, t , ... - :l' e l amuse deux. ou trois ivruaru-s voiuissant . . t . u ionnarres se son mon r s mconse- s ampeurs, vou,s voi li vr venus, es 

· · · . o . vue coruorati [ tous ces ·0ens on 1·t=11so11. t -11 · · hé - ~ v • f -è • , • -- • • l' , ·t l z dans 113 ruisseau des ']Ji·rl>1•R Jp discours r . ,1. . 0 l t d . , quen s 1 ogiques inco erents parrois, 1 res, munissez-vous 1. une cas e le a 
- ··" , . · ·. . et les svndiculistcs qu1 accep en ans J '· 1 ' 1 b ·v 1, f,'CA RDl ,~ ·,. · t'· - l svndicalistes et un salmiaou.lis vinas- J . • •· t .1 1 e sais que es meneurs, es c ers, ES .•.•• .J •• , sinon vous vous me erez a 
. · · · ' , o. . . . leurs rnng.ô les Iabrican s ce canons, es . t ,· t t 1. 1 b · t . 

S .. 11:,;:_ Pt mnlodoruut et •t dire · « \ uilà I d t d . , in nga.n s on manœuvre pour eurs as cein U?e. 
" • · ' L , , • • cnnslruc eurs e ca.sernus e e prisons . . , · · 

le peuple que ,011s voulez cmuuciper. » <'1 k~ monteurs de coffres-forts se doi- rnsl,ncl_s de dom10atioi;i. . . Poub1·ll..-s. . · . • . . - · - . · . Je sais que eussent-Ils été victorieux. 
IJ::; aJ_outeu.f n

1
ussitol, en mnti.ere <l" , L!J1t de suule1!1r luul~s l~s corporutions les insuraés ~uraient probablement ét? 

~?nclus~o1~: ~l 11 y_a pus de q11est1011 SO> duus .le.~r ~~rui~ ,a.1'.- b,i_en-clt:~· . " incapahl~s d'instaurer un régi~e plus. 
ciale, débrouillons nous. . Hl..~l~ à su\OJL si les auarchistes a~se7 humain sur les ruines de la maison de 
gt ils se débrouillent. .. Vous relrou \'C- 1 uc-ouséquents pour confondre .synd1ca.. Savoie. 

rez un _jour c~s indi\·~dual~sles sccpt~- lismc ~t.anarchisnw vont les SUL\TL: duus Mais je sais aussi que le rnouvcrncn · 
q·~es : Journo.li_st,es, caillnutistcs, secre- ccl~~ '~_ie.. . , . . . , , qui a pendant trois jours révolutionne 
taire d'un co!Ili~.u élesturul, rnns~ro~111°t. . Ct0,).t.z-,,~rn;. que-lorsque Lo~s les !or:c- ]'Jin.lie a en comme point de départ u11 
barbeau, huissier, ou €mploye a la ftr,_nu,llll':, .autunl la. « lbun~ »., le p1 u- mC'rtino- antimilitariste. 
Guerre Sociale. gi·L·~ humain en sera avancé? . Jo s5is que malzré le Parti socialisti 

. J•lmµeus1·z-\'oUSJJUSilLLCun.tra1rt· 1 -,r,,
1
, 1°él ·b Iitici Les autres, les enthousiastes, sont : 1 1. .~· , .. , , . , l I é- et a C.u ... , ma gr es as po .1 iciens 

lé t b it 1111. es on: uuunuircs qm t on e n m1·1 tr ntèrr-n! d'encaver le mouvemen! mo11 es sur un au re ga ar1. . . . . . l . ·t .,'f, .1. · .. ·1" " u · J · 

1 . • •.• _ ,, 1 : ·, ,, '.·rssnHe.,>.1o~men _une ~et; e re tac aiic celni-ci se montra vioiemment expro- 
'(tn,· ,,.,, [r,_,!,.. •\! 1µu•,., tll' t••ul ,t l hemc a l11utc idee e111n.11,·1µotr1ce? · t , t·lé 1· t , r d' f 

· , 1 1 - ·. ~ ·. . , . Il · t . . . . f . . 1 l 11ria ,eur an 1 ga. 1s e, pro on emen uu:n1 ah 11:eL· .fiC'tl :-Jrn11,.1. 11cp1e_;1 e (Jl~<' ,fo 1 u1 ecr,t sou\·c1!lt>s ois et Je e t't'- .()". rt . ' 
;·:'!'.. .3 .'" rl,,f,r1..~1,n ~-'Sl!'u.-·.1,·u•·, l ._ se· 1'1'- p~t:-i·ui C'f'C-:H''' s•_1nn'11t : lf's (JP.1'/1:s n·m,1 eoa,~ aire. . . . . , 
p11 ml, ·iil rri 1:111e!'PS 111, c•<:!1 YP~ ,·, mtrc le!- rie i·a/eu,. que par tes iclhJs qui te:s imJnt,1.- L _msurreetion 1 lal1en ne fut une msm .. 
r,f'<·'- dP 2;1z ,,t ,·11 ë··~t,·;:: Jrluu.u~i.v::; ,·on- sent. La tbérwic l'i la pratiqun sunt indis- rec~10n des cernJa.11x, plus que des en­ 
tres les pissolihcs - monumcnb; cl"l~ta' ,;uln:hlemr11l liées el 11c pcunnL se clisso- trailles. 
-; aussitôt les enthousiastes cbantero~' ,·il'r sans dr\'cnir dit rnrl,iag~! d de lïn- Et ce1a me réjouit. 
la. prorbe venue des temJ?S apocalyp1'.- co11séqne11cC'. Les roules en marche vers un idén.'l 
ques et }'ère nouv~lle surgi_ssunt des \'OJ· L'ouniet· _qui d.c,·i_t'ndt'fl. cunLrerna.îtrc confus, incedai.n, mais sublime, démon- 
les fupehrcs cil'. Grand Soi~. . _ nu JHlLror~, s1 les ,<.;tre;onstn.nces le se1·\·c111, tl'ÙJ'Pnl jusqu'à. l'évidence que les idées 

Mamt?nant, Il_y a un ce1ta.1_n rn~rnlm l':·uipl~re_ ho1111clo et J?alr10Le,, J.e. posl1e1· ne Jihcrlé ·politiqu,e et d'égalité économi­ 
de sceptiques qm, pour des rais?ns ~:m- repuhlH·nrn, le duuarner t;Jwelten, el Je. ,1u12 qLLi sont les ·bases mêmes de l'anar­ 
nantes e~ tréhuchantes1 font métier d t<ll'r flic .rél'nrrnb[~ pe11Ycnl se ruelt~-~ eH grè- chisme, ava.ieht dans Je monde, petit ù 
enthouswstes. . ., ,e, ils 11e rcrout pus ava11ce1· l t•\•olut11111 petil. et sans qu'il paraisse, imprégné le~ 
Les événements de 1~ semltln~ tler1ue ct·11n iola. . cerveaux. 

re : la grève cles postiers, e~ l'msurrec- L'adion qui n'est pa.s déterminée par ', ,. . ,. , . . . 
tion italienne ont yu _sur,$ir ce~ deux nne ,;oloide philosophique ne saurnil Ah. cerles,_Je rni_m illust0nne pom~ .. 
specimen de l'exageralwn humame : le auouiir qrt"it JïncohrrtiiGe, et ses résul- Je ~e cr?is poi~t les. p~uples murs 
Monsieur qui se foill de tou_t, et le Mon- Lats seront toujours siériles. pour v1.n·e 1·anar0hie? mai~ 'J.e me_ref_u~c 
sieur qui croit que c'est arrivé. . , L'homme qui se ràrnlle uniquernenl tt do~'rnt1· d~ns un ar1stocr:d.t1q~1:e Ii1cliv1~ 
Pa.Tee que des .so_us-agents n.nucnt re- lJnr·cc qu'il c·rèye de faim, deviendra u11 d1tn.l1sm?.1 _Je :ne refu~e 1n m adapter H 

clamés un peu v10lemmcnt unr _a.ug r,:actionnaire dès qu'il sera repn. u!1c social~ qm_, rnal.~·ee le3 aµpar~,n?eE. 
mentation de tro.ite1:1en~, on auruit p1 rrout ce qn'ori peut eRpérer, c'est q11'ii u·esby~s s1 so)1cle qn on, 1c,_ croit, J a~ 1 ... 
croire en lisant certams Journaux que ln ln. faYelll' de la misèrl', il « cornprrnne n conv1clrnn ultime q1~e 1 ef1ort que nous 

· Révolution allait chanter · de sn. vob Pll même temps qu'i I la cc sent » l'ini- donnons !1'·est pas varn_, et ,que n~tre pro- 
bruy_ante et dynamitense la c·.ha.nson de:z quité so~ialc. , . paigan.~e 1~cessant~ q_m s~pe les. idoles et I Syndicalisme. 
espoirs. 11 I] deviendra alors un rrYolle consment les preJuges esl utile et necessaire. 
Et pendant que se déroulaienl rtans lP:E pli ne se snlisl'Prn. pas de demi-mC'snrrs. Eï1 nous éloio-nant de tous les compro- 

via roma.ines des événe~r_nts 3r1r\'es, _JI' Et en ce sens. tonte arnéliorati_on ~c- mis, gardons 
0
nolre intransigeance de 

ne doute pa~ que de d1slmgnrs espnh turJJc me semble non seulement 1m1ltlc. principe, la pureté de nos lhéories, maiE 
n'enss•mt discutés sur la YLLlcur chi nirtis encore: cla.ngerense, parce que, se11- essayo11s de les vine, et comment le 
Nielzch~isme dans la ctùlure du moi. . tn11f moins rlirC'rlèment ralrocitP soeiale, prrn.Î·rions-nous dans cette société en de- 
Esl-il trop pl'ésomptucnx dr youlrlll' le demi safü:l'ail a.ura. moins de tcncln.rl\'t' ,hors de ces deux points : éducation et 

,examiné les faits sociar1x ('Il rlehors dn ù étudier Je mrcanisrne de la. société cl ù révolte. 
roruanlisrue aveugle et de h1wuglcmen1 ln. cornhattrc. 1 

des sceptiques? Je ne m'enfüo1tsi.F1.smrrai donc jamais 
Ne regardons la Yie iii pnr le gros po11r une Yictulre corpor1üi\'e a.houlis-1 ~ ....... "···=-=-·_.. . ...,....,,.,,._. ...,,,.,; .,.,,.. . ...,,.,,,._,m-.,,....._. 

hout ni pru· le petit r{ifé Je la. 1or~nr_t1;· ~ant fi nnr m1gment11.tion de salairC', celle 
Re~tons sur le terrnin srdirie des r1'ulltes vidoire eûr-ello élé amenée par des 
Pt de la critique logique el, saine. moyens violrnts el· tévn1ntionnail'rs. 

Eh bien, la grèw rles postins nr m'a En tant qnc facteur, j'aurais fail g1·èvP 
pas sl'mblée ca.pifal et les dithyra.rnhl- et peut-êlr-e plus encore1, ma.is eu Inn! 
qucs .f~licilali~ns .de r!Iwnrmit_é, de _la qu'a.narchiste, je n'aurais pns cru pmrr 
Jfotailfe Syr,rf1rollste et rln- L1/Jcr'~mre C'ela. rn'approrher des lultrs finales. \LA 
n'unf µoint enx l'hrur <le m'émo11v~1r. ,Ge qui, nnt' fois ùc plus, ronflrmc crL'le ~ 
Je rnmprends qnr des gr:ns qm ga- opinion que uous avons émise ici dC'pt1is 

g11rnt 1.200 ou 1.8()0 ·francs par an n1Pnt dix uns, it snvoir que l'ana.rchiste pou­ 
)1> désir C't même lïmpi'·ricux brsoin dr vait être synrfiqvé, maÏs qu'il. moins dr 
{tn~uoi: r1arnnln.ge. . rbnier toute sn doclrine> il ne pouv,l.it . 
- .Tt> ,-om;irenLh, qnc lrs fllr:lr1m; qui I ôter S1Jndicaliste. 1 o fr 50 le cent. 1 4 francs le mille. 
l'X!-'1"(·,mt ü nr,tre '!poque 11n méiier rl'u11c I ,J/insmrrrtion ifalirnne n prm·oq11t' 
in,·,mfr·stabJc ntiliié ~P r{•,·n]!c-nl contre un enthousiasme hv1wrholique C"°hcz 1 --- 
ln 1.:.~i nel'i<! du Parkmeu t qui nc:eorde Iles révolutionnaires el· une indHfrrrnoc 
sans discussion des augmentations aux 1 absolue chez les individualistes. 

AC É u 

MAURICIUS. 

POUR LE 14 JUILLET 

nous tirons nos placards 

BASTILLE 
L'AUTO-RITÉ DE 

Faites vos Commandes 

et 

CROQUIGNOLLES 

G. He1·vé, da:ns La Guerre .Sociale, du 24 
juùi, continue son ignoble camivagne con­ 
tre les néo-malthusiens. 

Cette fois, dans un article La France qûi 
meurt, il va che1·cher voiir le renf lotber, 
qui, je VOU§ le donne en cent. Paul Lerqy­ 
Beaulieu tout simplêment, voiw nous ex­ 
vl'iquer qu'en 2112, il ne restera plus ·en 
Fra'ltce de l"rançais d'origine et qu'il n'y 
aura vlus que des inimigra.nts d'origine 
étrangère. _ 
Si ces choses n:éta'ient écrites dans le 

but c1·in1 inel ll'arrnche1• à la Charnbre une 
loi contre le néo-malthusianisme, on pow·- 
1·ait i·fre des Frau\,'ais d'origine qui me 
?'appellent ces vins cle Bo1'cleaux certifiés 
eux auss·i d'ori:gine et qu'on fabrique gé­ 
nérale,nent à Herc-y. 
Dans la même G. 6, sous la signatu,1·e 

.Maria H.ygier: 
« Les c'itoyens (Italiens) e11imenè1·ent 

les soldcits dans leurs foyers, ils f lJtèrent­ 
ensemble la République, et, le soi1·, on re­ 
conduisit gentiment les militaires à la ca­ 
se1·ne., ne vou,lant pas v'iuler la discipHne 
m'ilitaire du noiiveau régim,e. ,i 

Comme çà, gentiment. .,,. 
Et dfre qu'il y a à,. la Guerre d'anciens_ 

camm·ades comme Tissier, ou I s1·aël, · qui 
accevtent ces infamies sans p1·oteste1·, 
gentiment. · 

Dans la République sociale ai1,Ssi, gen­ 
ti?nent on 1·econduira les soldats à la ca­ 
se1·ne socialiste, à m,oins que les anai·chis­ 
tes n'aient du poil ailleurs que da.ns la 
main. 

.. 
j 

Un camarade de Genève m'enuoie le pa­ 
'[)illon suivant que. le Syndicat révolution­ 
na'i-re du. taba,c colle su.r les mumilles : 

l".UMEIUIRiS ! A!l''l''ENTION ! 
La maison ,Ormond, une des vlus riches 

fab1·iques de cigares rm Suisse, Sf! 1·efuse 
de tmite1· avec les l?'ava,ilteurs syndiqués 
OIU sujet d'ime améliomtio,n cles conditions 
cle trava.il. Elle se place su1· le ter1·r.ân d1.t 

MAI'fRE ABSOLU 
Toutes les tentatives de conciliat-ion (u- 

1·ent vaines. Les iifrecte1.1,1·s cle la f a,briqiie 
répondent•: « Il n'existe pas de confli~iez 
nous. 1> Ces messieu1·s ne c1·nient vas à 
l' ex·istence de la solidm·ité ouv1'1:ère. Il s' a­ 
git donc cle p1·ouve1· à ces rncssieurs, à ces 
.dictateurs que la solidarité dr1s frav(l'il­ 
leurs n'est vas. un vain mot. 

NE FUMlilZ PLUS DE ŒGARES ORMOND] 
jusqu'au rnoment où l'établissement ai1,ra 
1·econnu l'organisation syndicale 011.v1·iè·re. 
On 1·econn111t les bouts 01·1110nd à la. niar- 
qu.e de l' ahc1·e. » _ · 

On 1·econnaît les cigm·es 01·mond à la 
mm•que de l'ancre, com,nie on 1·eco'Tllfl,a,tA 
u11 bon p_aû·o~ au lab_ell gommtt Q'[J. rg_con- 



u.ü! LIil &011 sy111(iqu1· 11 s11 < «rlc ,Je cotisa 
/u>11. . 

JI, sereit tpo11va11tal1lt.J y11e ces 111cs.,il11rs 
)Il' croient pt1$ (l /'r.âsf1•11t•(• de [11 sulidarité 
uu crièr«. · 

.lfo11lrt'::. leur t10,1_1: t:11 [u nuin! les , Î[/CL­ 
rcs de /'l~m,1111·ip11!iP11 d eu buranl te 1>et­ 
uoâ du. syndicat « q11c la sr.liduritâ dos 
iru vailleurs n'est ptts 11,i i·11i11 mut;, 

C'est nlors !JIii /'011 ce,-rii. 1.:r1111111e dit la 
H. ::;,, ù.» /î:,11re$ illu nïi n :,,,,: Ji•11' l'11;1111·u­ 
r-h e J1• la Hho1Htio11. 

A insi soit-il. 
C.\:\IlT l)I•:'. 

PARESSE 
t.acne ncui-: 1'UbèrClh(· as-ouute. opium 
Surlllège coule, suuut, Cil muuue tlbl'P 
1,1111 lu'Ise l'i·lll'l'&:lc et b,•rt·c le f:11u111 
l"• nut, luth tnrl,1lllè. •'l\<'liH1l\t' dès 411'11 1·1br,•: 

I.:1u1,m·,u· .tu 11011clI~l11ll' au fond d'un atrium, 
Ou. l.JIUtu·LI d'un i:t'sll\' lltll'ltu, uoure uu Tilll'1•, 
s,~ couche e111•<Jlo11J)t'.l t11111s uu ct1:111rl pulltum, 
1.<" s; barlte' otstr dr-n1111 rur·liou llll1·e; 

Toi qnl ne 1taig-nu111 llll~ t·~r111e1· pour le combat, 
011 qui. uutssunt li• ,·ni 1.lt•1·an1 la plr,• om rave, 
I.r carcan li~ ln rhui1· qui 1·,11rt·1nt ,·n111mt• 1111 hür, 

frailll:S il'> ]Ill, t)('SUIIIS 1la11~ l'olllhl'(' QIII s'nggTU\ o 
SI tu ne- sais 11· 1•ère uu nlrvann royal, 
l'rcml.s la main etc l'orgucU duns le ;,ablJ~I 1111 niai. 

Gul.l1•[el JULL!OT. 

CON.DOLÉANCES 
L'm-chiduc Itérilier d'Auh-irlie et sa 

fr111111l' 011l {dé l11t'·s .'1 <·1111ps de re volvet: .. 
Les handil-; di,;c'1tL les journuux, ul!f 

assussinè le-, l11;ril,ie1·s dit plu" dt'IH)11- 
nuire des souvcraius. 
Je· 11e I eux pus 'savoir si ~,n\11(.'ois-,Jo­ 

.cph flaiL le plus débun nairc des souve­ 
i-ains, 11i minquiétcr de la nwra.liL0 rt,1 
l'ctudiaut qui dr'•lmrrassn. de deux para­ 
:,ile:; le monde des pu1·ins et der, rn iséreux. 

Ce que je sais, resf que lu poudre o. 
pnl'lé, montruul ù I'urchiduc Fruncnix­ 
Ferdiuund eorubien devenait dangereux ic 
m(•Lier de monarque et de 1-:: ran. 

Ce que je sais, rcs] que le principe 
d'au lurü0 vieu t d' ètl'c su pè par su busc 
ruème, cL que. des (trcs destinés ù domi­ 
ner luut un 1wupl1• ont roulé inertes sous 
la balle \'1$ngcres:;c d'un Bosnien indigné. 

Hier encore ces mo1J,11'(JllP" l'luicnL tout, 
Une nation entière c~t-1il it leurs pieds, 
craintive, suppliuutc et !'ésig-née. Aujo111·­ 
d'hui le Browning a fuit son œuvre. Ces 
souverains vaincus ont roulé aux pieds du 
peuple, sous les 1·c1:rn1:Lis im pu issunts des 
raprésentart ls de l'itutor\ tè. ' 
Lu. haine, I'uudnce et l'i-nclig-nation oul 

triomphé de Ia contrainte, de l'oppression 
pl,-de lu, J,yran11 ie, 

Un homme s'est refusé ù l'ssclavage, un 
homme na pas voulu se suuruetkre, un 
homme a préféré faire le sacr ificc de sa 
vie que celui de sa liberté. C'est un geste. 

Comme il nous console de la Iàcheté 
wn L>in.nt._e. · 
Un usin ier. 1't~('ernmenf, fut victime d'un 

attentat commis par un anarchiste congé­ 
dié, non pour son improhité, ni pour se 
incapacitès manuelles, ruais ... pour ses 
upiuio ns?? Là encore la poudre a crépité 
aux oreilles de l 'afîam et rr. 
, Certes, je ne suis pas partisan de la 
vengeance, mais je n'ignore pas que le 
fou qui s'obsünerait à raire le Lieu pour 
le mal serait voué il un étra:::-emcnL Ialal. 
Ce serait donner la partie trop belle aux. 
canailles, que de $UIJir passivement les 
coups de leur vinclidc. 

On n'essaie pas de persuader la vipère, 
on l'écrase! 
Comment! des hommes sous le couvert 

des lois, prob'·g-<''l par Je poillg lourd d11 
il i,·, ou par les magistrats corrompus. 
1,0111·rairnt sorrmettre ii un surmenage 
honteux, c11 leur octroyant des salaires 
dér-isoires, dP"- rr.mnws et des enfants ' 
Nous ver+ions ce::, dernier, en pleine jeu­ 
nesse, succomlJer sous le poids de la mi­ 
sèrt! et de la m al ad ic, JJCndant que l'un­ 
teur de tous ces c1·i mes t' i rcul erui L, en ri­ 
-chi, honoré et rc·i:.pecté ! 

Comment: des hommes pnten t(•<;, des 
l1ic;trots sans sr rupulcs pourraient, àux 
veux (les mères de frun i l le éplorP-cs, so11,:­ 
t1·ui1·e le plus gros de la paye du prolé- 
taire pour IH1.\Pl' les dettes de hoisscns ,, .... ( 

empoisont11~e..,, ptndanL que la d{•tress(· h 
plus horril ile sévi ru iL au f~yer, pend:1111 
que les gos~,:~ se 1111Jrfondrat_0nt du_ns l·al­ 
tente J' un ruorcea u de puu1 c tu, il:, .nc 
manger•ont pas! . . 

Cornnient! des hommes aux rnst11l<'l:--. 
!iO.nguinaires . .ifîol(•s par un tho.uYiui:.!11t· 
idiut pourr·ai<:11l fai1·e '.'>C massacrer par 
milli~1•:-,

1 
et sa.n- 1.j'11ïls saC'l1eut pourquoi. 

des jeunes gi'lh pleins de îMr1~ et dt• vi­ 
gueur, 1ù1~11.nt d'uulre souci que de vivre 
heureux -prrc: rlP ,·r11'C qu'ils aiment! El en 
pr1~~t>n1·t· d,• t·t·,.; 111P•1.,f1•11<•..,il(•,; 1t01t,.; reste­ 
ril>11s indillt'h'<lG'' ,\llnn,: dn11C'1 
L'autorité n't·, isl«, je l:> :,.ai;;. q11t• pnrve 

quïl ,. a l'obèissance, mn i-, ,,i lt';-: l'"t·!.t\l~~ 
St~ ,m:lll'lll ii 111,.ir lr;.: mu il re-. pe11l-(•1'P t'es 
dp1·11i1'1· lw:,.ill-r1,11t-1i,-, i1 ;•xi!.!t'I' q11·,111 lr-ur 
11!1r•is:-1· dn11111lHi:it'. 
L:' p1'11ph' :--t' d1·c• ...... ·1 nt ] 't>!II' , e11g1•1· los 

1idi;l1L'."' dt• ln pP·l,.,C't', dt' ln jlill'Oil' OIi de 
la r.,i:11. ,,,q1pl'll:•1·a aux l•'ra1t\,'11i,;-l~el'di­ 
un ml t'l 1·t>llHll'ls qui l t'\ll'!IIIYP üpremcnt 
il' tli"· ... il' 1h- 111·1•11,lre sH pl,lt'l' n11 hauquel 
dP I,> \ ie. 
l.'i ,1 ·pu111•1p1ui. l11r-;q11'un suuvera in 

trn1,1w ,1111 ... 1,: hn l lo d'1111 1:<,,·olft\ je lll' crie 
pa.:-- l.J1·.t1·1,! p11i,q11<' j<> .'-ais que cc cri 
pt·nl 111·ntli1·r1· l'it1q a11,-, dl' p1·i,-,01t. c11 ver­ 
Jt1 d1•)11 lihl·t·U· q11·1111l. lci11-: ll's 1!11n1ml'~ de 
dire 1'l' qu'Ils Jlll1t:-.e11t - je dis, au con­ 
lrni1·e. que c'est rcgrcttahlc, car si l'on 
Lue tous les g·rnl\e1·11,rnls, 111111s serons 
bientôt oblig{•s de Ia iro 110::- aff:ii1'PH nous- 
11H1nie:o ! 

Maxime. 

Devant le désir e.rprimë par 
beaucoup de camarades, nous orga­ 
nisons lll'le nouvelle 

BALLADE CHAMPÊTRE 
DlillANCHE G JUILLET 

Dans les lloi!i de VIROFLA. Y 
à la "G.t•a.ndc Sabliè1•e" 

Chants,- Divertissements 
BAL CHAMPETRE 

Causerie par Maurieius 
SUJET: 

la Femme e l'anarchie 
Les Baigneurs el Uaigneuses se rendront 

l'après-midi, à la 
Baignade des Jambettes 

*'* 
Rendez-vous a '7 bP.J, es précises. métro 

Gare Montparnasse. 
Pl:HX. DE LA CARTE : t-fr. 25. 

Notre Correspondance 
A mes Compagnons 

Vouloir être aimée pour sui-même, c'est 
c11 effel l'idéul d'une Jcmrne con-cieute. 

.'\ e plus :,C sen tir apprcch èe uni que­ 
m en L pour satis luire un besoin sexuel. 

.~e plus :oervir d'ulJjcL, rien 1.JUe celu, 
parce que lJiei1 ,;ou,·ent nous nous reJu­ 
,.;un,: à nuus i11g111·giler cerLu.ines théories, 
ou même parce q118 uou.-; ne pournns pas 
penser dJ la nH;mc foçou t1ue le:; hommes. 

Le compug1w11 e,-:L cuelin à l'au~ori~5 
-;ur sa compagne po.rce qu'il !"e croit supé­ 
ril'UI' inLelleeLuclh!meut. 

.\1omenLa1n:•JJleJtl, je cunsLate qu'il exisLe 
·111elques 11omnies tlonl la pensée est cer­ 
vaiuemeut pl 11::; pl'ufuuçlc que la. nôtre. 

.\fais ce~Le 0011:;tiltaLiun n'implique pas 
11ne :ou périori lé cé:rélJeale nn Lu.relie. Et 

11b il we snnlJLe tp1e deux êtres qui 
.•prou,·eJtl le !Je,;nin de ;;e 1,1pp1'ocJier ont 
.1 chaque mon1e11t de l'e:xi~t.rnce l..lesoin 
l'un de l'autre. 

:'\ous a\'on.-; L1'rJis tfllaliLés princilJHles 
111i rnu::; nrnnq11euL presqne ù tous : 
· Lri sr,cfimcut11liti\ la ténacité (pour ue 
pa-: dirr 1•11/0111<; dti 1-rniule ùe vu11s \'ui1· 
t!ll toli•re), eL la cluirvo11r111re que Yous 
r1'urez p:1:; cl11 !ouL, cc l[Ui vou:, fuit com- 
1t1PL!1·e tn11L d'p1·rt•111·-; 41w ,·ull'c s11/Jt=1'ioritd 
1·ri11,; ernpèchc de 1·p1·1,1111,dLee. 
gf bieu, i1tdi1·id11elit'111euL parlant, ces 

qu,1lih;s ,11!ïl:oe11t 11u111' que r1ous 1w11s fnr­ 
litivih nu11:o-n1C·me,-,. 
\'0;1:-, n·a,·11n:- 111tl:<•1t1P11! besoin ùe vous 

JHJUr nous J'airP JJclle:0, p11i,q11c I ou;, u'èLcs 
li l::, ÜCètUX \"Oi!S-UH}llll'ti. 

L,1is!-ez-111111s ,e11le111P11i L\'Oluer libre­ 
ment 1wu., n1'!'ilt'1'r111,.;, malgr0 nos pn.u­ 
\1't"• mé·11i11g,c" alru;hlif',:, h c~·1·l-nincmenL 
,011..; c'•Ln11tt(•r el ù yn11,; do1111r1· de:'!· compu­ 
gur• . .., JJetle . ..,, pr11fn11dl11H 11[ !Jelil'.-, 1·orn111c 
nnt1,; 11011-; t/,:si ri':. l1111l. 
L'a, cc,upknH'llt des pen~ï'!':'- ùe:o ,()eux 

,;r:xr..: e,l n: l'!):,_..,,, i t·t• :, 11ot1·e cJ( Yelt1ppP- 
1:1r11l t/JllllllllJl. 

En Ill' nous éloigant plus de vou:-i, nous 
riendrum, , uu:, compléter, uou:; uppurte­ 
rnn" uull'c µarl de kavuil dans la reel1er­ 
t'ltt' dn bca11 d dn la vériL~. 
Car malgré' vot,1·e crm1.tt\ nous constu.~ 

lon" cp1'il vons a fo.Jlu aussi ..beauconp 
d'érn·1·µ·i1• pn11r 1'il'P rrsLés ce C'Jl!P v1111s C•les 
1•111·u1·r et 111) pnc; uynit' s1wcnmlJ6 so11:; la 
1'111T<' qui de.>l'or111a lu 111n.Lière. J.% pou,· cela 
11111i:-- 11011s ,q>1w1wliom; de vous, Étnnl'rhi:-­ 
!P), <'I Yu11,; ain-1Llns parve que vous dLc 
L'Jll·n1·e les pl11s /Jcn11x parn1i les l1omme!'. 
en espl;1·anL 1·inr. lih1·erne11t et penser 
nu::-;s1 en lilJcrlé. 

rr11t en n'nha11d111rnant pas dans la lutte 
llllll'l' l'lllC 'cil' Clllllj).lgïle:, aimantes qui SOU­ 
L1f!'C'l'Cllil l'l ,·afrnîrltirônL \'OS cerveaux su1·- 
111e11é·s dP no,-: meilleurs baise1·s. 

.Juliette ,CAHHl~Aux. 
... 

• • 
Encore un petit peu, "eux-tu 1 

.Chqr·c amie clc l'anarchie, je 1:1.e Lrouve­ 
eai pns, ::t.i11si q11e vo11s l'aver, pensé, q11e 
les femmes i:,r·ri\'enL t,,op longuement 
lorsqu'elles émelLcnt des ])ens12es à discu­ 
ter. lV[n.is rnus parlez de toul aulre chose 
que de l'amour. ·Sur cc point, je d$plore 
::t.vec vous les -abandon!;' et les déchire­ 
ments qui en dérivent, mais je ne vois 
justeme.T,1t de remède à. ces douleurs que 
rlans le rn,isonnement q11i so11vent les évi­ 
terait et donnerniL 1ft Jor'èe de les suppor­ 
[c!'. Je ne pense pas que des camarades 
rréconisant sincèremnl les idées larges 
cle l'amou,· clégng6 de tous les préjugés, 
coL1ren t des ck1 nces d'6L1'c Yi lriolés parce 
q·ue je pen',c qu'ils ne vi\'roul qu'arec des 
comp::t.gnes capnùles elles o.11ssi de faÎl'e 
rntervenir un raisonnement sain pour 
arrêter l'impulsion néfaste, qui ob!éit à 
un restant d'éducaLion dogmatique et reli­ 
gieuse découlant de nofre milieu soci.al. 
M::t. foi, Je beurre de ·,wtre tartine était, il 
me semble, assez bon pour que vous pnis­ 
sicz recommencer... mais pas sui· la 

• 1 mcme .... 
Ah! voilà. maintenant que Luchesi n'ai­ 

me po.s! et pourquoi? Parce qu'il a eu le 
tort de nous cas,:er brnlalPment (cyniq11e 
Ya!) ce qu'il pei:sait, avec celte pelile 
pointe d'exagération q1Je l'on aiine à met­ 
tre do.ns nos pensées et qui sont ·à celles­ 
ci. ce que la mèchè claquante est au fouet 
du cocher. 
Oh, certes ou,i, nou:; ne sommes que 

des hommes, môme de:; moitiés d'hom­ 
mes, mais ne nous reprochez pas, sans 
doute, aimable Drillon, de faire ce rêve, 
bien anarchiste, de de,·enir de$ llornmes 
raisonnables, cor 11011s n'ignorons pas tout 
ce q11e vous...i2ous diLes, mais que de re­ 
proches! Oui, jeune Drillon,. vous avez 
t·::t.ison à mon a vis et le camarade ne peut 
guère mieux prouver son amour à sa corn~ 
pagne et lu. sincérité de ses convictions 
fJU'en lui permettant de s'éduquer elle­ 
même dans le sens que lui indique son 
tempérament, mais ne faisant en amour 
fi d',:1ucune qualité je pense que ,l'idléa\ 
pour l'homme et la femme est de devenit' 
beau physiquement et moralement. J'ap­ 
prouYe en tous points la ·belle Dn de 
votre réponse et \-·oy,e.z, Drillon, que les 
neuf cent cinquante-sept grammes et 
quelqnes de cervelle que vous prête Mau­ 
rici us renferment d'intéressantes idées, 
pourvu qu'elles sortent de la couture! 
Luchesi, tu n'as pas de veine, te voilà 

saugrenu! Pour ma part, camarade Ga­ 
brielle Mallet, je n'entends protéger que 
celui ou celle qui réclame cette maigre 
protection e-t que je désire protéger et je 
suis d'accord avec vous toutes que cette 
infériorité qne l'on volis prête est l'œuvre 
des hommes. Vous 'êtes naturellement nos 
égales et _nous n'a\'ODS pns à llOlJS compa~ 
rer étant dif1'érnnts l'nn de l'autre. 

:\fn.is cetle loi d'amour qÙi unit l'homme 
à ln femme d'111te façon si ét1'9ite peut 
avoir sur 111111 et l'autre des innuence" 
so.J11f,aire,; si le raisonnement intervient, 
.:;i nous voulons nous dégager des préju­ 
gés q11i nm,s oppriment. Le -camarade Mo~ 
nin l'a tlit très justement à Ginette. Car 
enfln, si cet ll.mour f-aiL souffrir, il est mau­ 
vais; or il est bon, il est natul'el, il est 
log;iq11e, il a sa raison en lui, 0'est toi­ 
même q11i Je dis, Ginette, et c'est juste­ 
ment cotle IJonté, cette logique, celle rai­ 
son que 11011s recherchons, car je trouve 
abrnrde que l'on souffre -de l'amour, il y 
a là 1.mr, contradiction flagrante enLre 
l'amtlllr et la jalon,;ie; l'amour sentimenL 
humain, cré/.\tcnr de heaulé, de clouce11r 
et de force, el la jalousie, anlre forme du 
même amour, mflis créateur de huine, de 
lâchPLé, de faiblesse! EL Lu Ye11x qne nou 
nom, li1is:;ions griser en aveugle par se·· 
étreintes, et Lu veux que c:~dant aveuglé- 

meut à une lJ,Hsiun nou:; en 111·r1 nm~.., a 
ln folie et au rTime. 'l'u crois q11e le 1:d­ 
onnemenl L11era l'amo.ur! ... nor1, il Llll",t -~ ,i 

la j.al011,;ip nw11.c:;nngP- et fnrLiflerH J'amom --~ 
vérité! 
Oui, Luchesi, il fa11t des situalions frnn­ 

!'lie:;, mai,: 11our celà il l'n'uL l'écoutc.r C'ello 
l'ranchise, faire preuve de franchise nous­ 
mêmes, non .-;culement avec noLre compar 
gne, mttis avec nos amis et camarades. 
Il faut la supporter ceLte franchise, si 
cruelle soit-elle, et elle ne l',est guère que 
parce rp1e nous sommes habitués au men­ 
songe, à l'hypocrisie. Ah! belle véri,té dans 
l'amour! ,Véi'ité qui• s'étaJ.e toute nue, qui 
faiL q·11e Lo11Les les pensées sont dites, de­ 
viennent communes sans conLra,nte, que 
les efforts S'lllJiSSenl COnbre Ull m-al et que 
c'est 'étroitement unis que les passi<1ns les 
plus belles s'exaltent, vérité qui fait que 
l'on :,'aime d'amour sans tache, sans men­ 
songe et que l'on répand autour de soi ce 
bo1Jhe1ir· et cel amour! 
Non, Luchesi, tu .es sévère; la fèmme 

qui ment, qui trompe ne tombe pas; pttr­ 
re ([Lle c'esl no11s q11i l'obligeons à mentir, 
c'est nous les hommes, les forls du mo­ 
ment qui la salissons, la rabai.ssons dan 
son sexe par Yil égoïsme.et par pe11r! Ah! - 
regarùe donc ces malheureuses qui crè.­ 
rnnt de travail el. de misère, qui trouvent 
un homme q11i les aide·à vivre ii1ais q11i 
aiment de to11te leur àme l'qmant qui J11i, 
ne peLÜ rien· po11e elle! ... que veux-t11 
q11'elle,t fassent? Q11'elles avo11e1.it, quelle 
solution trouves-tu à ce dilemne? Si elles 
avnuenL, c'est kt faim, la ,·iolern·c, JH'11L­ 
êLre la 111 orL! 
EL bien \'Oilù., P.11· g(•11<'.•1·al, an:1.rchisles 011 

11011, corn01.e11L 111111.-; a.i·1,1w11s 110s com­ 
pagnes! ... 

V. ,èr•TIS1'0PJm: 
P.-8. -- A Atome : Tu 111'L·c1·is 11ne lettre 

personnelle, atomique personne, qui, cer­ 
hninement, est pour 1111 Christophe que :je 
ne-connai,; pns! 

C. 

Sur la Violence 
A Drillorn. 

La controverse soulevée par Lucchesi 
a incidemment amené, po.rmi la floraison 
de réponses qu'elle a suscitées, les re­ 
proches d'une camarade qui déplore 
l'usage de la violence par les -anarchistes. 
Cette jeune fille fort sensible écrit textuel­ 
lement: « un anarchiste ne tue pôin'f ôu~ -­ 
il se ravale au niveau d'un soldat ,-0u du 
pendeur des peuples oppressés. » C'est 
loin d'être mon avis. 
J'en suis encore à m'étonner de ce que 

le milieu actuel, fait de barbarie, d'écra­ 
sement, de cr11elle et incessante exploita­ 
Lion, n'ait pas depuis longtemps fait jus­ 
Lice, chez les 1.< 'folstoïciens » eux-mêmes, 
de leur naïve théorie. ISincèremen.t, la 
« non résistance au mal » ne supporte pas 
deux minutes d'examen-. 

:Et puisque cette camara.de adresse, si 
mal à propos, le reproche à Mauricius de 
« .remplir les colonnes d'un journal ,en 
faisant l'apologie de l'-assissinat, tel la rue 
Ordener, aux Aubrais, ou l'anniversaire 
d'un crime », qu'elle me laisse lui poser 
la question suivante, que me suggère un 
des noms qu'elle mentionne : 
Supposons un homme - un anarchiste 
- .ayant à se rendre à un lieu assez éloi­ 
gné, n'ayant à sa disposition qu'un moyen 
de le faire, puisque sans argent : prendre 
le train sans payer. Cela s'appelle, en 
langage populaire : « brûler le dur », et 
la copine .admettra bien ce cas comme 
pouvanL êLre fort commun et non un co.s 
d'exception. 
Tout ya bien jusqu'à ce qu'un valet des 

actionnaires de « la Compagnie », qu'on 
appelle contrôleur, ~vienne remplir son 
offlce de gartftien !1dèl~ des bén-é'Dces de 
ses maîtres. L'homme sans billet qui sait 
ce qu'il en coùte de vouloir frustei;: ces 
repus de la plus petite parcelle de leurs 
dividendes, s'enfuit devant ce 11Valet, qni 
n'est peut-être, au fond, qu'un pauvre bou­ 
gre. Et voilà tout-à-coup que ce <( pauvre 
bougre ,1 se révèle chien de garde, et chien 
f,ét'oce. Voilà que, pour les quelques francs 
que lùi rapportera sa prise, il n'hésite pas 
un,e seconde à priver son semblable de 
celte chose primordiale, indispensable, lo. 
liberté. ' . 
Pour être plus certain même de rejoin- 

di·e le fnyard il enfourche une bicyclette 
et l'lii donne la chasse jusqu'à ce que l'au­ 
tre épuisé, s'arrête. - Je prie la camaraclfl 
de' noter que l'ex.ernple n'est pas .. fictif, 
qu'il a existé, qu'il peut se ~'eprodu\re ?t 
en fait se reproduilf chaque 1our, -: et Je 
lui pose alors 1a qnestion : « ,Q1ie doit ?one 
faire le poursuivi? » Parce que tu, ef't1me§ 



• 

che et ~e veulerie ~h~z des _centaines de' avaient des connaî,;,;auce:-- d;:in~ toutes les 
générations. Le ?roi~ u. la ne est ce que science-, ,,L tn11Ll'" Je:; br,111rJir" du savoir 
sont tous les droits : 11 se prend. A lu vio- humain. 
lenc_e on ne peut opposer ~u'_u~e chose : Mosart, le plus grand ?L'oie musical de 
la violence, à moins que les circonstances l'Allemagne :, 4 an" di l it d , it 

é 
. . . ., .... .~ H' LLI e pe~1 s mor- 

ne n cessitent lu. ruse ... Et tu étahliras t01- ceaux a' son père · 5 ·1 · ·i 

ê 
. "' , ., a uns I jouart sur un 

m me la différence avec le « soldat » ou violon des morceaux extrêmement difflci- 
le « pendeur ». les : premiè A · ·1 · 1 a - 1 re vue. . six ans 1 composa 

Marcel FREBMAN. un conrerto. Que serait-il arrivé si son 
père, musicien a11s,si, l'avait envoyé à 
l'école el l'avait forcé à apprendre [a bota­ 

Les Grands Hommes au Collège Inique par exemple? 
lfornc~11 fils de musicien aussi. Son père 

!111 apprit le chant avant la lectnre mais 
Je crois que vous faites erreur au sujet :0 ravisnut, sous prétexte 9~ie 1}1, m~sique 

rlc votre articie 1< Les grands hommes au étai] lrl~J) peu lu~ratLve, détourna son fils 
colli>ge ». de l'es études et l envoya au collèg·c. Mal· 

1S'i\ esl , rai quo beaucoup d'ér-ol iers qui '~Té la :-;11:·1 eil ln nr o il 11·y fit rien de bon. 
tonnèrent les plus belles espérances I'u- :.~ f'lwntnit .eH rln,1:'se i1 voix busse. Si on 
·ent de,; !-,llh toute leur vie - qu'est-cc que l inlcrrug eu il, il répondait en cliantan] in-·. - 
-cla prouve - il n'en est pas moins vrai vnlonla ir-e me ut, Ses cahiers étaient rem. 
1ue tous ceux qui r11renL des g:;niC'>' /Laien] plis. d'airs notès. Son père, informé, in- 

1im1é:-. dt' <'P" cpwlit61, -exceptiou nelle::: dès s.1sta puui_· l~ punir sévèrement, Ou le fus­ 
enr plu- let1cl1·e en f'unr e. Lu plu pari les tig·_ea, murs 11 pleurait en. m1!siqlle. _Enfer­ 
•1n·rnt. peul-étre tt J'éLat latent, et. les ,111_ me dans un cachot nqu, 11 y composa 
,rf'" 1·111'l'lÜ de" i nrompri,: de pH,· leur jeu- l'Air du '[)!,sf;S1JOÙ' qu'il inséra. plus tard 
te ùge, r,11· mniutcnant c11mme d~ tuul dans son opera de Domlanus . Enfln son 
e m ps d'ailleurs, leurs pare11t8 O\J tuteurs père, vaincu. le retira d11 eollège. li devinl 
111tnrilai1'C':-; avant lnut, ne tinrent f\ll('U; plus tard un compositeur renommé. 
·op1pt.e de le111< aptitudes ri. qiinlit(,:-; per- La H.a.mée, qui prit le nom latin de Ra­ 
-ounelles dnnl la Nature a clnué plus ou mus, philosophe et grammairien. Orphelin 
nnins d1tHf11e Jndividu .. -\.11 contraire. jJs Urois ans, il ~e mit à mendier. Vers-l'âge 
es ohliguaient n travailler dans 1111e bran- Je six ans un paysan s'empara de lui <CL 
rhr de snvriir ronJ.raire b leurs dixpns itions. lui confia la conduite des oies. Vite dégoü­ 
Ainsi JïllusLre botaniste Liruu', Fils ~é et ayant Je désir de s'instruire, il se di­ 

l'un pasleur protestant et destiné ,\ l'étal i'igea d'instinct vers .. Paris. Mourant de 
-cclé-iastiqne, il f'11t placé dans un collège. Iaim, il fit connaissance des écoliers, qui 
,nn gnî1t pour la botanique se révéla dès ,e moquèrent de lui d'abord, puis lui don­ 
;e;, plus jeunes anu ées. Il négligeait ses nèrent un peu de pain. Il coucha sous let 
livres el, préf'érui] étudier la nature en f'ai- ponts, et. dans la journée faisait les corn­ 
surit d'mterminables promenades dans les . missions des élèves du collège. A douze 
cham ps. 11 nt. le désespoir- de ses parents ans il trouva un emploi de valet au col­ 
•L rna itros. Ciassc parmi les plus mauvais lège Navarre. f<Jn écoutantderrière les por­ 
ilèves - et pour cause - il fut retiré par tes et e n lisant la nuit il fut bientôt plus 
,c111 père ù11 collège, et c'est alors qu'il Iul instruit que les autres élèves. Nommé un 
·onn;, ù 1111 cordonnier. Le pauvre enfant peu plus tard professeur, il osa attaquer 
·11 c::011ffril terribleruenl. J;}unn, après des Je f ront les prlncipes d'Aristote fort en 
><'•ripf'ties "ans nombre, il renconh-a par honneur depuis le moyen âge. Ayant ern­ 
'iasnrd 1111 hotanisle qui -intéressa vive- brassé la Réforme, on brùln ses ou vrnges. 
nent h lui. li l'envoya n IUnivcrsité, où, . ll Iul mussnr-ré le jour de la Saint-Barthé- 

. p(ll1r terminer' ses études, il se mit fl resse- lcmy. 
meler le" chaussures de ~e,; camarades. ll J n m ere y Duval avait fondé un poste 
devint plus tard le hotu niste que l'on sait. ~l'oh:;e1·,·;:it.oire en haut d'un chêne ... 
Il en e-I de mêrne po11r Victor Huqo qui Lucretia Davidson, petite poète améri- 

fit ses premiers vers à dix ans. cnine, composa une pièce de vers à neuf 
Napoléon, snngui nu ire de grande envcr- ans, h l'occuxiun de la mort de son rouge- 

2·11t·e, ne pensait el nr- r,·,·ait que guerres gorge. Elle f'aisait des vers à tous ses pro­ 
·l cnrnhuh d:111-; ,-a j(•1111ti~,-e. \)lli.,L,>ir(' 1a- -hc-, et, chose l'XLraordinair,e, elle avait 

~·1Hüe ITIL'l11.C' qu'il re pous-n 1111 jnur dédai- honte de son génie et cachait ses œuvres. 
. , , . . ·:nru,emrut 1111r petite rnmpn1:rne de jeux Pour parler des guerriers, qui n'a en- 

Tu.écr1s e;11r~ee : « ,C est chrétien, diront l qui n'nirnait pas les soldats. Rir.n d'éton- tendu îes exploits de Du Guesclin et de 
certt:rn, ma~s 'J'oi'flrn:e que _c'est ~a base nant rJ11'il ne comrnencn ,111'à -e distin- Turenne, alors qu'ils étaient enfants. 
de 1 anarchie ... » Laisse-moi te dire que "·1ier à l'{>c·ole de Brienne · l" n -,..y ·,. • • • • it . , • . cs : . • ... ;,n in i-ew.on. 1e crois, qui passm une 
tu .J n.r~ une grossière erreur. ,.,1 rein. rtmL, Je pourrai- encore citer J.ean Pic ..de la ti d ··t· , 1 b Il 't ·1 l' ' · ·t d · li parue e ses nu, sa a e e e 01 e, pour anar chie serai une oclrine de mort, e ,1ti1':mdolr t•l t:1-irhLnn ri eux sor-tes d'en- d 1 · 1 t t · · 

l 
. . " ' · ' · · · reo·ar er ,e c,e, ou Jeune aussi ... 

elle exa te an ~-?nLr.a1.re la vre sous ses yrlnpécli,:,-: vi,·anl,rs pour leur époque. 11
, • • 

plus halles maniîestaûous. '.Jo11è"' d'une vive inLelligence, ils se l ivrè- J arrête là. 
;\l'on et non; cessons l'(,q1~i~·o9'ue~ regar-, :ent i-1 J',,t11dr _clr·~ leur pl11s_ jeune ftge._Lè . ~oti:e Lhè~~' aurait ,pu ~~1-aîtec anti~h_Y- 

dons un peu ce que le chr-i-stiun isrne a :1rem1er parlait 22 langues a 18 ans, Je se- ,,,u,t.01-.111.e, 1: e~~ JJ0111 q1101 Je vous ad, esse 
apporté de poucritnre, de résignation lâ- cond en parlait et écrivait JO à 17 ans. Ils. cette petite critique. 

ne doctrine de boute », 
.ense --~u ~1t i'auurchisu dût hénéx ole­ 
ent .. ,t1 l.cis-er ra vir <a liberté, se remet­ 

·e aux mains ri"~ j11r.r" défenseurs des 
dfouunir<>s, Pl adi111111aire.s ~ux-mêmes? 
Xon, I'anurchi-me n'est pas forcément 

m1t• « dodriue dl' liu11f.é », mais bien une 
ligue dti vie La::!l'e sur la réciprocité, et 
ena,nt compte .<-ans ces::;e du détermi­ 
ni~me. F.t ~i fhéré·ùit0 ou l'éducation ntS­ 
f.l-.te. du « l'POh't'ilüur » l'ont déterminé à 
, &:il' eu valet, ranarr,hi:;t.e, lui, n'a qu·unc 
eule l':'..ped.ath c : l'ab;;)tt.re, tom me un 
chien. c·iHume u11 ~nie l'hien enragr qu'il 
e:::I et qu'il s'est mont.ré. 
'l'u penx bien appeler cela l'apologie du 

,meurLI·t' illl tout ce que tu v<11td!'as; tu 
n·empê1·h1'1'GS point que rel nde est le 
sùul Jngiqne et raisouuable qu·uu anar­ 
dü::..Le, placé dernnt les circonstances ci­ 
dessus, puisse accomplir. C'est :,imple­ 
menl dn « self-defcnse >1, et dans la plu 
fnrL.f e, prec::sion de ee Let·me. 
Q11a1tl, ,lllX auti·es cxrmple,: dnnl tu 

parle:;, je ne m'étendri).i pas, nprôs 1-ant 
ct·auLres, sur l'aJLernaLi1·e devant laqnr1lc 
la plu.:; p-r11,..,:-;e rnnit.i,1; du genre lnm:i.aitlC:--l 
ac·L1H.>llr111e11t plal't'e, Lifre expl11it.1• ~an~ 
ees~e, tué cl1.H111e jnnr n peli1 reu pur Ir 
taudb. l'alcliee, lu nu11rritur(' frelatée. ou 
l)ien rc,ag-ir de tout.es :ses forces indi, i­ 
d11e.lles c'onLre chaque nt-teinte à mn Yic. 
ma libert.i\ mon développement. Or. l'ex.­ 
plùilatinn, l'oppression élan[, brntales, l11 
admetti·u,; <1ue la réorlion le ,:oit parfoi,; 
oussi? _ 

Combie11 de fois f:n1drn-L-il recnmmen­ 
ct>r, prn11'tnnt, le 1wrnllùle c11L1·e le p,1frnn 
Lroyeur de n,usrles, de 1·r1·,·enux. n,sa,-si­ 
naHl, eliaq11e jOlll' c·e11~ qni Il' font \'i\ï'e: 
Je jugP \.trnni 011 ~upprimanf., de par Ja loi 
Yotée par cet aut,·e me1n·L1'ier: le µoliti­ 
cien, et g-l'fiee à r·l:'l iwtre c1teo1'e : le sol­ 
dat; le pElralli>IP cnfi11 ent,re to11~ les assas­ 
sins de chaq11e jn11r. du \'Qtil,our rapace nu 
rrsto.11riüe11r eL au List.rot empoi:'onncurs. 
et cet assassin accidentel q11c peu~ dere­ 
nir le r6fractaire anurcili:-[(', oppre,;sé de 
tnntes parts? 

Recomrnençonx-le donc. re paralll•l 
pourLunt si simplement, !'i t.erriblernenL 
,expre~~i I'. El bien qne Lu écrives : « Allez 
dire à nos frères ; il fout èLre Lonfour!' 
des hommes bon~, qui se ddendront e11 
toute circonstonre de porter un uni forme. 
et encore plus un poignard. 1m revo1Yct·· 
on une baïonnetle », rappelle-toi q11e ni 
!'à f,erit:. ,1i J'amonr, ni la pitit, ne sonl 
de-- armes à opposer au flic. a11 juire, au 
patron ou au soldat.. 

A César Caruzin: 

:Je r.rois que tû11.-; cc11x qui furcnL clr1; 
hon1111es de g·éuie élnicnt fr·ap1Jé::l dù sc<J-tl!! 

« gt n ial ,, dè:; leur 011fauce, 
,Combien y en a-i-il de ces génios ig·uo­ 

r(\,;, true nous coLoysu chnqne jour, crui res­ 
k1·ont cles nnllitC•:; toute leur vie, simple­ 
mcnL parce q11ïb .11(:' 1ieuvcnL pas se déve­ 
loppei· selon IL' ur-- llispositious? La S'lciété. 
actuelle en p::iL la cause. 

Une partir des auteurs rifés se trou­ 
v,ent cla.ns « Les f•;n rant'î illnstres ", de H. 
de Pont-Reaulx. 

Anarchistes Individualistes · 
et le Congrès de Londres 

Duns le numéro de L'A uaectiie du i 
jui1t, .\1laurioius se dl~clare partis,u1 de la 
participation des anarchiste . .;, 11 u.1u:·e 
anarcli-ie, au Congrès con1111unisLe ,q11i ::;e 
tienura ,ù, ·Luudt·es 1111 août p,·oclî::iin. 
Je u'ai naturellement l'ien à redil'e cun­ 

tl'e la prr~sence de Mau!'icius à ce Co11- 
gTès, à ses rj.~<rue::, eL péril:; et à tiLre inui­ 
viduel. Cela le concerne. J'ai sim1;ilcmenL 
à ob'jecter à touLe intention qu'il pounait 
manifo:;Le1· d'en. 11epréset1Ler d'auL1·es. 
J'y obljecte pour cieux raisons : 
La pl'Cmièt·e esL ·q·ue la position pt'i!,e par 

Mauricius me semble obsoJurnent opposée 
à la ligne de co11ùuite de Canm·chie, qui a 
jus~emcnh été créée pour r0agir contre la 
tenda11ce societaro-immatricul6.Lrice q11i a 
toujours caractérisé le corn mu 11i:;ni e uuar­ 
ch lsLe d,es Tenip~ iVouvecvux et dtt Liber­ 
tai?'c. Maurici11s devraiL se souveuir quelle 
opposition nous a von:; rc11coutré ~uprès 
de Libertad et des carnarndos de l'ctncii·chie 
d'alors, lors•que l'idl~e de nous rendre à 
Amsterdam nous passo par la l.èl.e. J.'ai 
r·ompt'is depuis que J.,ibertad a,·aiL raison. 
Rien n'e:;t moins anarchisLe que de se réu­ 
nit; pour décider en commua que lu pl'O­ 
pagande doit se décide,, dans tel sens plu­ 
Lût que daus Lel auLre, 011 q11e tel détail de 
Ja philosophie annrchi:;Le e:;t plus ou 
moins confo1'ù1e à l'orthodoxie d'une ma­ 
joriLé de congrnssisLes. Gest à chac11n, se­ 
lon sou tempémment, qu'il appartient de 
choisir son mode de propagande. C'csL à 
chacun de décider, pour clire si Lel ou tel 
point de délai! répond, dans l'application, 
à ses aspiration:; pe1·sonnelles, à 11;1 état 
cle cho::ics ig11urn11L la conLrainte et l'ex­ 
ploitation. 

c, U11 Congrè::.. légif~re, disait Libcrtad, 
qu'il le ,·euille ou non. " C'est exact. Il 
n'esLpas \Tai qu'il npparLienne à chacun 
de commenlcr à ::.a g·uise les définitions 
sur le.:;qu.ell.e::: le plus grand nombre de ses 
pal'licip,mt.:; se sunt mis d'accord. Elles les 
eug-ag-en-t Lous. Et il est absurde de se ren­ 
cl1·e ù une assembi'i:e où l'on lhera - on 
le sait d'avance - certains points de doc­ 
trine arnc l'inLenLion de n'y point s'y con- 

-· -------·---_._.-.- - -, 
Derrière, 1111 groupe· hide11x d'imp11ùeur et de vice : 
Un l'tonrn.e avance .à ree11lons, .:;outenant lu tête de· 

Benoit qui « tire une Louche », de BenoH qui, entourant 
celui-là de ses bras, oeinLure de ses deux jambes un 
a11Lre EJDi vient derrière, de Benoît qui <c empalé ,, clos 
deux exLrémités est porté en triomphe. 

Derrière e11x 1m ·détenn c, ceint i> de la tinette en fer 
battu comme d'une grosse caj.sse, frappe dessus, avec 
le couvercle, à tom de brai:_i. Terminant le cortège les 
autres défile1,1L en cognant leur gamelle comme des cym- 

·bales. ' 
Et la sarabande Mme à la cude11ce d'un refrain en­ 

traînant, chanté et frappé sur le zinc. 
~t BenoîL << tire to11jo1.11'!.<' l.:L toui;he >> cl marque aussi 

la cadenéé ,\ coups de reins, pour la pl11s grnndc joie 
des porteurs qui, ~,ne fois satisfaits1 le jeUent à terre, 
brutalemenL. · 

C'est alor~ 1111c fièvre d'JtysLérie qnh1nirnc les clrtcn11s; 
ils s'élancent s1)r le monsLré .meurtt·i à lerrc et le viole 
chacun leur tour, puis Benoît, empoig·né, est plongé la 
t.ête la première clans le second baqnot plein q11'il ren­ 
verse en se débat.tant. Il est relevé de l'ord11re èt. cou'])s 
de pied, inondé avec l'eau conservéc1 dans des gan1clles 
placées ava11t l'orgie à la tète cle chaque Jit, puis saisit 
dans sa co1:vertme et Jeté sur· &on lit p0111· la conti­ 
nuation cle l'orgie. 

l'rLrc qu'était BcnoiL étail de ceux q1ii drconcertent à 
J'analyse, de c.i::eux dont la mcr1ta:)ité effraye, et 'cependant 
il n'était pas fou, assez raisonnable même dans ses dis­ 
cussions. li était, à mon a,·is, l'exemple cle ,·e cpie peuL 
devenil' l'homme sans car'adèrc, sans co111·age, clans un 
rnilie11 perverti. 

fi f11t sol!vent la disLracLiot1 d11 camp . .Je me so11viens. 
de q11elq11es sf'.ènes d'11n cotni(J11e ,parlif'ulie1· oit BertolL 
Lînt le premTer r0le ... 

/ 

En voie une chois,ie en trc cen L : 

Le fort de Coullioures (prison militaire) 
U11P. grande chambre avec: 11ne rang(le de lit d'1111 seul 

côlc\ 
1Je11x re.nêtres : l'11ne grill1'.><1 donne sur la mer, l'autre 

s11r la co11r intJrie11re da11s lnq11elle se promt•ne une 
srntinellA. 

Celle-C'i, repos,;e s111' son arme, regarde n tra,,e1·s les 
vitres ... 

La nuit est toml.Îée, nne lnm pe ex:Li'·1·ie11re rel aire va- 
guement la chambl'e ... 
La clizü.ine d'l1om111es cp,i l'orrupBnL sont en rc mo­ 

ment dn,ns un étal, d'espeil ~i11g1ilie1· q11c Lo11s oe.11x q11i 
son~ allés jeu 11es clans clc,; endroits de s{•q11estraLion 
en comm1rn connüissenL. d ont s11bi pl11s 011 moins 
qnelqu'aiL ét(• Je s,~ric11x de le,ir· caractùrc. 
Il arrive à certain montent q, 1e to11s les inrt i vid11s 

d'11ne mc"me salle onL 1111 l)csoin de s'cxle1·iol'ise1· dans 
1111e c·.011tag·ion de folie q11i se manifcsLe en cris, eo 
r·J1n11ts, en a.des et gesLiculutio11s, cp1i ù :;ang- froid sem- 
!JlernienL ù11 dcrniêr riclir1ilc. . 
La senlinellc, reposre sui· son 11rmc. regarde t011jou1·s 

à tra ,·ers J es vi Lres ... 
T1H1s les dé>Lenm, ocrnpanL l,ù c·hnmlJre ont sa,11Lé de 

:e11rs JiLs, où la rhalr11r Jc,s avn.ienl. faits se coucher 
complètement nus, et clénlc·nt à travers l'espace libre. 
En r,,·mü clu c1 cortè•ge" ]P plus gïancl ouvre ltimarche 

tenant droit devant lui le halai dressé comme un éten- 
dard. 

Deux autres viennent ensuite, coiffés des cruelles à 
ea-u. 

En Avant du Troupeau 
, 

/ 

SOUVENIRS ET PENSÉES 

Dans les détentions militaires oit !'-ou, .'lll le lnbac 
€!-t rHJ'f', les détenus parLage11L à 1)1u;;ieur~ J, 1111•111e rign­ 
rt>Ur.. 11 arrive qu'une seille scrl des foi.~ à , ingt; cJ10rnn 
ne peut alors tirer qu'une senle goulée de• fumée. 
c·est -0e qu'on appelle: tirer une to11rh' . .Benoît. ,;e 

srrvait ùe cette exprcssi111J pnr a11.alngit'; il trou~uit erl 
à-propos &pirituel. De ses lèvres rép11g11nntc~. il lirniL 
sur la « cigarette n qu'il fumait à lui sc1,l! el duut la 
« fumée 1, ne le dégoùtait pas. 
~liséraule poubelle humë.tine r1':-ervûc a11x ùi'jorLion~ 

de ses codétenus i1 Nait baU11 rümmc JJL1Lre qnand il 
f.lait surpris à boire ùans autre chose que dnns• Je 
qu:1rt qui lui était .résené et qu'on mPttait ù part, tout 
en haut du poteau du marabout. 

LP rc quart 1, (,Lait c,··lèbre autant ryue l'itC1mme: ()n l11i 
:nait, défendu d'e jamais Je l:l\er. 

J.>01Jrtant, il me semble ,noi1· ~11rplis à ln clér'oh,, rùm­ 
me nn érlair de haine, ri11elquefni", dans 'iOll rrg·arcl, 
q11;\nd un c;011p lui c·uurhail l'1;chine. 
Pend an l qu'il nrc·ompJi -.sait :,;a t, 1111·11{·(~ el rp 1e Ja 

clarté.de la lune perçait l'obscuriL~ de 1a tente de sa 
lnniière blafarde, il me sembla, une foi~ que je le rcg-nt·­ 
dai~ a1·<·omplir so11 m:inège inf.'trnc, q11c le (·ynismc du 
nwustre (:ad1ai t une c;ontr,1 i nte. 

Comme ::;ï! fuisail pm·adfl de son vi,·e el <·omme s'il 
<;herdiait dans :-:1 ~11p1·,1me liid1elé à 1,,1gner le 1·epos 
par 11ne complaistLIWe. 
luconscience ou dévergondage, passion ou crainte, 

...................................................... 
A travers les vitres la sentinelle rega1'dait to11jours, 

seulement :-on atbit~1cl(;l s'était transfor1'née au cours 
de la scène. 
Au commcnr,cm~nt, n.ppuy(> si1r son nrme, l'homme 

regal'claiL, hieu droit, c;111'ie11sementi à la nn. co11rbé, le 
visage coll(· aux vitres conttne pour ne riPn perdre.-il 
sP.mblait vo11loir entree po11r prendre part à la fête. 

/ 

{ A SUÎJrP.), 

RF:MEMBER. 
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deux c ho-cs "une : 011 l-ien • :puis longle:.,:-:/jà, .1·,;_,k, ù", .iom·! action e~~m:,.,, de ~,;~,g~n-a, ,1":>s ,: :, = • - - - 
1 

. ,
1
.;,alùir son noin] de .ue du Congrh est pour nous: a Bèzrers, l obJc! 1 grnn voudront bien SP- mettre en relation 

• . 1111" f l! 
1 

-~ · t · t , lie Jongues et serreuses d iscussions, ce qui avec Alphonse GALY, 34, aven ne dei Lavaur, 1 
d .~ foire acluphr pur a majorr tli e · 1 on nous :, amené :, ùr,irer que notre région y Castres. 
ev 'l' ,, t ... ni-meme llll ,_,pprl',-;-;t'lll' 1k tu i tlll- soit repré~rn l ée. . , GROUPE ITALIEN, 25. rue de Clizunn- 

1,1,,. '. Uu Lieu le peint de vue qu'on pru1 Ol:C A t·el e ll't-l , nous nvuns \l(•r'.rl~· de ~~un~rl- court. Tous les samedis causeries. 
0 

· · 1 Ire ·1 tous les "rottpl's l'i i n d lvi dualltés iso- · ,, l't'Jet~. C'l on. ~_c ~l111rnrt a ct:1111 auque l(•s de la ,:égi1J11'\1u Su~I-Esl el Sud-Ouest, soil GfiOUPE ANAHCHIS'l'E DE SAINT-DENI'R. 
l 1·,ti 11! la 111;.iJll':11,• de:; membres dJ la. par voie rlcs jonrnnux, soit par tles circu- . , il l'Avcnir Social, 17, rue des Ur- 

ru11111111t : on dt·.\·ieut. un oppri111é. Iiaus lal rcs qui leur sornnt adressées direete111e11t ,uI;nrs, salle du h~uL. . 
l'uu ev1111i1~ dan- ra11l.l'l' cas. un 11e !:'>e 1 uJJ- ce qui suit: . . Lous les samedis causeries. 
d · ,· . , . . . ,• ·,t, · Les mo) eus pér-un i aircs dont disposent 
t .i] ILI' t 11 ,lll,llLIL '·· les r1roupemc111s ne leur permettant pas 

cl'<'n~over chncun un <lrll;gué ù Londres, il 
or.ut ·11<'.·rP~saire que lrs difl'rrents groupe­ 
ments ile la ri·gion puissent réunir la somme 
11éC't'%:lil'C an vnyage du M1égur. 
Pour désigner celui-ci, il serait fo1·111L' une 

sorte de Congrès régional en une ville et 
une claie ,qui seront fixées nltèrtcure meut, de 
tlrlégués désignés par chaque groupe sous­ 
cri vaut au projet. Après d iscussiou, le dé lè­ 
gue pnraissant le plus apte scri1it désigné par 
les congressistes pour représenter la ré· 
"ion. 0 Nous prions les groupes et l n divi dunll l ès 
que ce projet intéresse de se mettre en rel a­ 
lfnn avec Je groupe. 

Les copains de la « Libre Discussion n , 
25, nie rl u Presbytèr e, 

Béziers (Hérault). 

l ue, 1 éuuluu Je cumarades nourri-van! 
h:::i mJm,•:, opmious .:i J"0gard d'un p >ÎlÜ 
uotci minc, ::.e 1'v1111i::i.su1ü 111ll11' une nt.:Li­ 
, ;'J dctermiuée uiropa1=a11d0 anticlecto­ 
rale, « coloni« ,i individual iste, publ ica­ 
fÎ'tlll duu jourual, pnuueuade chump-trc, 
:k., etc.) - pour un temps dèlerm inè t' ga­ 
lrmcuf - 11ne réunioù seinbluble peul i,e 
couiprcudre. Ceux ù ·<1ui l't•!Le activiu' ue 
con I ieut pus n'J' participcu! pns, Persouue 
n'est exconuuuuié. Nul détail philosophi­ 
que u'ost é1'igé en dogme ou eu article do 
foi. LL!,; c·"ndu~int1" de la réunion -orit 
un iLJ ucmcut d'ordre pratique. 
011 aurait pu à. la. rigueur compre: dre 

rue des anarchistes iudividualistes ::ie ren- 
isscnt à Londres, chacun en leur nom 

propre, pour provoquer un débat, montrer 
combien Je communisme dilîère de l'anar­ 
ehi . srne, puisqu'il implique abolition 2-J la 
liberl0 de posséder individucllcnieu t ee 
qu'on a obtenu sans dominer, sans exploi­ 
ter autrui. 11 eut pu élre inL~rci,::,ant dt dè- 
11011C.:er la tart.uJicrie du communi- me, 
présenté comme suppruuant I'cxploik.Iion 
du fort par le Jaible, alors que pruti.jue­ 
uient il a louiour-, abouti à I'ox ploitation 
(,fwnti'.•c .et cynique des n aï Is el. de:,, illu­ 
minés pat· des thèuricicus rualius l'L p. ol1- 
teurs, à la uuse en coupe téglée de;: : 1rn­ 
pll'~ d'e-jnil, pal' les charluüurs el les li,1l':- 
1JL1rn,; d1·s S{)('it'•t{•::; il. venir. 
Lne -,de<:tiun se seruit produite iuév ita­ 

bleutent, Les individuali-tes se seruent 
séparés des communistes eu J'aisuut rIa­ 
ll"c1· les portes et l'.Z qui 1'04:ue aurait c··~se 
411i conf'uud et marie deux cacopho.ucs 
/,IUSSi dissemblable- que le couununi me 
d I'uunrchismc. 

11ais :\[uuricius ne :,e propose rien Je 
cela . .l\01ï seulement il parle d'cutcul : - 
a I ec \L t' t Xluie .T ean Grave? - niais , oici 
qu'il parle détahlir une morale auarch · -tc, 
de définir I'unarclu-ü- d les rapports •;11ïl 
peut ll\ u11· .. h ee ]('., a11·H'eliistes 1•t 11u11 
il nurch i~ les. 
Couuue si la ruornlo anurchisle - p.tr­ 

lunh· du grund priucipe de la négntinn cle 
l\1uiorilé pour so: et ù. l"t!f\·ni·tl d'a1Mu;-­ 
ne se Ionuait pus uu jour Je jour, au t'ul· 
et iJ.. mesures des cxpériP11ne.-, de ln vie 
quotidienne. Comme si les ruppnrt- e1 Ire 
anurclrisle-, et non anarchistes, partant do 
la mêuie buse, ne vuriuicnt ]JUS selon Je;, 
individus, le:r- lieux, les circoustanres. 
Comme si morale! eL rapports entre indivi­ 
dus ne cessaient pas d'être anarchistes dès 
qu'ils sont c lassiflés, formulés, détorminés 
d'avance au lieu d'être relatifs 1 l'iudividu 
et à lui seulement. 
Que :\Iau1'iciu,1 -e prsente en son n un 

au Oongrès de Londres, d'accord. Mais on 
ne conçoit pas que lui ou qui ,que cc ~oit 
d'antres prétendent, à quelqué degré que 
ce soit, « représenter » les anarchistes in­ 
dividualistes, Ceux-ci resteront chez eux. 

Ê. ARMAND. 

Les etits Paqaets 
contiennent 2 francs de brochurr s, 
tracts, cartes postales, piqûres, etc. 

pour 

~. vingt sous .~ 
( 1 fr. ,ill franco.) 

Il n'y en a qu'un nombre limité. 

Dernand. z 'es paquets n·· 1, 2, 3, 4 et 5. 

Congrès de Londres 

- 
L'organisation du Congrès anarchiste ,j 11· 

ternational a déterminé parmi les carn a­ 
rades de la région du Midi une certaine ef. 
Iervescencc qui démontre d'une ex ccllen le 
façon tuut lintérèt (lue suv-itc pareil sujet, 
Les diverses questions qui y seront d isru­ 

li~es ont pour nous une importance indèni a­ 
hle et Ies résultats que l'on pourra oht -nir 
seront, s'ils sont favorables, des aides pré­ 
cieux pour préciser toujours davantage 
J'Idèal anarr-histe, (•! contribuera puissam­ 
ment à sa diffusion. 

CAUSEHIES POPULAIHES DU XV' 

Lundi 13 juillet 

,lfaison des Syndiq11,Js, 18, rue Cambronne. 
Métro: Cambronne. 

nu profit des C. P. et de ln F.O. A. 

Grande Conférence 
Orateurs inscrits: 

D' LEGRAIN. - D" ,;\.rALLON 
l'Alcoolisme 

Projections Lumineuses. 

Enuée : 0 fr. 25. Les cnfùnls ne paieront pas. 

Où l'on discute, 
Où l'on se voit 

i•'OYEfl ANAflC]l[STE du Xl .. salle du pre­ 
mier· à l'U, P., 157, f'aubourg Saint-Antoine 
S m. di 4 .l.ul le", causerie par Mauricius : 

La doctriru d« Fourrier. 
CAUSER TES PO PULA TRES DU XVI II•, 

G, rue HonsarL. 
Mrrrruli H J l'i Ilet, cvuse ric par Ma11rki1JS : 

LA ]\' éo-M alt husianisrue. 
BOULOCii\R-BfLLANGOUll'J'. - Causeries 

popu lairr-s, 125, hou leva rd de Strasbourg. 
Jeu ii 2 Ju il let 1 ('a•1rn1 ÎP. par l\!auricius: La 

reeponsabiliré ri les crtrn ine!s. 
LES A'\11S nu LlBHE EXAMEN 

Lundi, 6 juillet, ·à 8 h. 1/2, 6, me Dupel it­ 
Thouars, salle Mussit. 

Conférence par E. Gi rault, sur les (( Bares 
scientifiques de l'Anarcb isrue. - III. Les 
Origines de la Vie. » J, 

Libres entretiens, s11lle de I'U. P., 157, Fau­ 
bourg Saint-Antoine. 
\fardi 7 jui.llet, i1 8 h. 1/2, causerie p ar 

Georges, sur le \farxisme (suite). 
C.\rJSERIES POPULAIRES DU X\'•. Cl, 

rue Blornet, 
Mard i 7 juillet, ,à 8 h. 3/4. - Causerie p:-ir 

le camarade E. Girnult. Sujet : (( La concep­ 
tion malérialisle de l'univers n. Entrée gra- 
tuite. ~ 

LP.S HÈFRM:TAIRE5 
Pour mardi 14 juillet. 

Les Réf'raclaires convient .leurs amis là une 
jo11rnée de plein air el, de récréation dallS 
la {orêt de Sénart. 

Musi-que, jc11x, chants en camaraderie. 
A 2 h. 1/2: << Les Illégaux » (analyse de 

la pièce et description des rôles). ·Causerlê 
par E. Armànd. · 
Départ de Ja gare de Lyon pour Br11noy, 

8 h. ~O. (Les camarades seront attendus à 
1.'arri vée du train à 8 h. 52.) 

R'elour: 7 h. 09, 8 h. 13, 8 h. 39. 
Prix du voyage aller et retour : 1 fr. 75 . 
.(Apporter .des provisions. Les chanteurs et•- 

musiciens seront les cordialement bienve­ 
nus.) 

GilOUPE D'ACTION 
Le Groupe d1aclion, fondé il y a déjà un 

certain temps, avait pour but d'aller porter 
la contradiction dans toutes les réunions oi1 
les anarchistes pouvaient Hre attaqués. 

Malheureusement pas assez de camarades 
n'ont répondu à notre appel et nous ne som­ 
mes pas assez nombreux aujourd'hui pou1 
meuer à bien la li'lche que nous nous étio11s 
imposés. 

. Nous faisons donc un pressant appel à 
tous Jcs copains que notre action pourrait 
intéresser pour qu'ils viennent avec nous, 
ainsi qu'à ceux qui venaient avant la cam­ 
pacrne électorale. 
Les copains qui auraient connaissance de 

réunions pub)lques (assez intéressantes) 
sont priés d'envoyer par lcllre le lieu et le 
but cle la réunion ~lll moins deux jours avant 
qu'elle ·n'ail lieu au camarade H. Vagner, ,à. 
ta Famille Nouvelle, Li, rue de Meaux. 
Les réunions ont lieu tous les merC'redis, 

14, rue Champlain. 
CASTRES 

Les camarades de Castres ou des environs 
qui seraient désireux de s'entendre pour une 

<rllOlJPI~ 1'li::,P.A.(,;,JOL. - « Li!Jrp l~xnn11•n ». 
- llé11n.io11s tous le:; jl'udi:; à l'U . .I'., ·15i, l'au~ 
tw\ll'g SninL-'.r\nLoine (salle du premier) 
Lr g'l'Oll'tH;J. espag nnl « L ihrc J~xnnw11 " fait 

appl'l à Lous !.Ps c11paiw, confrrt>n<:it-·1·,; frnJ'l­ 
çais l'l t's1rng110b; dt'•,;ireux: Ù(' nuu:; faire d!·s 
('011 fé rcnCl'S. 
LlBIŒ EXAMEN. - Tous les lundis, réu­ 

nion de~ amis de « Libre Examen », chez 
Chnpolot, rue du Chûtcau-d'Eau. 
FOYEH ANAHCIHSTE DU XIX•. - Réu~ 

nion Lous los samedi ·à 9 h. du soir, à la Fa­ 
mil le nouvelle,, 122, l'Ue de Flandre. 
LYO:\f. - L'Ema,J,civation ana,1·chist·c. - 

Tous les vrndredis, au locfll, 17, rue Mari~ 
gnnn. causerie par un cnmararle. 
TOULOUSE. - ·Groupe anarchiste. Réu­ 

nion le samedi soir, café Morin, Bd Stras­ 
bourg. Causerie par un cam. Organisation de 
ballades. 

MARSEILLE. - Dol'énavanL los réunions 
se donneront (Bar du Muy, ü3, boulevard Na­ 
tional), le samedi soir, à 8 h. 1/2, chaque 
semaine. Salle réservée et causerie par uu 
copain. · 
BEZlFJR,S. - Lrs l'Opnins ont l'epris leul' 

tournée de causr1·ie-concert. La propaganclb 
donne de très bous résultats, les réunions 
sont très snivies .t le gronpe se l'ol'tifle cle 
plus en plus. Le servire de l'm1a1·chie est 
assuré par Jual'ès. · 
Loncli'cs. - GJWUJJ!j GERMINAi, d'action 

,marchiste. Ei:rit·c à Roberts, 132, Drumo11rl 
itreet, llampstead Road. N. "'· Réunions tons 
'"s vPndredis, chc7. Hené. 
BR1JXELLES. - Nous avons formé un 

g1·oupe librn d'~duc.alio11 sociale, qui se réu­ 
nira· Lous les samecl is. S'adresse1· à LE BRU~. 
7, rue des Lapins, à Bruxelles. 

DE1\LCANDEZ 
la semaine prochaine 

Notre Numéro spécial 1 

i,11 ustré 
sur le I 4 Juillet 

Trois Mots aux Amis 
Nos collaborateurs sont p1·iés de n'éc1'fre 

que 1'un côté des feuillets. 
LES COMMUNICATIQNS DOIVENT PA11- 

VENIR DIMANCHE AU PLUS TARD. 
A VIS 11\'l'P.OR'JlANT. - Les trois moLs sont 

faits poue rendre service aux eamaraues, 
mais l'anarchie, qui n'exerce aucun 0011L1·ôle 
sue les annonces, IJe prend aucune respon~ 
sabilité. 

Pour le journal. - Report : 87 fr. 75. 
Alexandre, 1 fr.; Lechnt, 1 fr.; X., 0 fr. 25; 

Poi1·ey, 1 fr.; Veillon, l fr.; Luden, 1 fr.; 
Mnurice, 1 fr.; Groupe du 18", 4 fr. 25; Dril· 
lon, 1 fr.: Monnet, 0 fr. fiO; Lhomon, 2 fr.; 
Soria, 1 fr,.; Lou Ion, 2 fr. - Total: 104 fr. 75, 

Mlle DEBUT donne ton adresse à Clémen- - 
fine pour a/faire sérieuse. Très urgent. 

BEBERT et 711TMILE, de Romainville, sont 
prirs de pusser voir Dédé pour affaire sé­ 
rieuse. 

711:lrce'I A.LBEHT prévient les copains de 
ne plus lui écrire à Paris. 

ALBERTJNl fait savoir qu'il. est à Lyun. 
Son adresse csl' rue Est, Bar-M-cey, 32, Lyon. 
L01JDE dcm,rnde adresse de Marius et 

René Gaudin, T:h1Vl"c, poste rcslanfe. 
Désire connaître :idresse cle Cotte, Menial 

el Lefilliatre, ainsi qu'un l:iilleur de dame 
an courant.du Chili. 'J'haeis, Restaurant Da­ 
joux, 40, rne ùe Paris, Vichy. · 

L' Indlvidualisme 
par Manuel DE V ALDJ<~S, 0 fr. 15 

La Faillite de la Politique 
par E. HUHEAU, 0 fr. 20 

Sociali.sme ou Anarchie? 
par A. LORULOT, 0 fr. 20 

A· BA·S l' AU1TO.Rl1TÉ 
par MAURICIUS, 0 fr. 20 

L'AMOUR LIBRE 
par Mad_eleine VERNET, 0 fr. 10 

la Femme Esclave 
par Ren4 CHAUGHI, 0 fr. 10

1 

7 

A bas le Vote ! 
Dessins de PET!T,STRIX, 0 fr. 05 · 

Mme RE.Y-ROCHAT 

La Révolu"tion Culinaire 
avec 24 recettes végétariennes 

0 fr. 75 

Piqûres d' ~igui,lles 
double gomme 

encre de couleur; 80 te~es 
0 fr. 20 le cent 

Papillons Ulustrés 
sur papier gommé 

22 dessins. - 0 fr. 75 le cent 

Cartes Postales 
22 dessins. - 0 fr. 50 la douzaine 

Le Gërai.t : R. GUÉRIN. 

TRAVAIL EN CAMAR.<\DERIE. 

Imprimerie spéciale G FOURNIER. 

En cartes postales, 0 fr. 05 pièce. 
Sur papier gommé, 5 ,pour O fr. OS. 


